ARRET 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qtiî  ftipprime  un  Ouvrage  ayant  pour  titre  : Aventures 
& plaifante  Education  du  courtois  Chevalier 
Charles  le  Bon,  Sire  d’ Armagnac, 

Du  23  Septembre  1785. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d’Etat, 

Le  ROI  étant  informé  qu’il  fe  répand  dans  le 
Public  un  Imprimé  en  trois  volumes , intitulé  : 
Aventures  if  plaifante  Education  du  courtois  Cheva^ 
lier  Charles  le  Bon»  Sire  d’ Armagnac,  contenant 
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profitables  leçons  à jeunes  Chevaliers  i/  Dames  de 
haut  parage.  Le  premier  volume  commençant  par 
ces  mots:  Pourquoi  ai- je  employé  de  vieux  mots  ; <5c 
finiOant  par  ceux-ci  : O vous  qui  craigne-ç^  aventures 
malencontreufies  ! enfuite  une  Romance  notée  & ia 
Table.  Le  fécond  volume  commençant  par  ces  mots: 
Comment  s’en  va  le  beau  Charles  dans  l’Ifle-de- 
France;  finidant  par  ceux-ci:  éf  poitrine  moins  opprefi- 
fiée ; enfuite  des  Romances  notées  & ia  Table.  Et 
ie'  troifième  commençant  par  ces  mots  : Le  beau 
Charles  eft  de  retour;  finilTant  par  ceux-ci:  dont  l’hor- 
loge auroit  fionné  la  dernière  heure.  Sa  Majedé  auroit 
reconnu  que  cet  Ouvrage  renferme  des  ieçons  & des 
exemples  également  dangereux  pour  la  Jeuneffe;  que 
l’Auteur  y parle  d’une  manière  peu  convenable  des 
pratiques  de  ia  Reiigion,  des  Souverains  & des 
Gouvernemens ; enfin,  que  ie  fiyie  <Sc  ies  fîtuations  y 
font  également  licentieux:  A quoi  voulant  pourvoir; 
Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  de  l’avis  de 
M.  ie  Garde  des  Sceaux,  a fupprimé  & fupprime 
l’Ouvrage  intitulé:  Aventures  if  plaifiante  Éducation 
du  courtois  Chevalier  Charles  le  Bon,  Sire  d’ Arma- 
gnac, ifc.  comme  contraire  à ia  Religion , aux  bonnes 
mœurs,  à l’honnêteté  publique,  <Sc  au  refpeél  dû  aux 
Souverains  : Fait  Sa  Majeflé  expreffes  inhibitions  & 
défenfes  à tous  Libraires,  Imprimeurs,  Colporteurs, 
à toutes  autres  perfonnes  de  quekjue  qualité  qu’elles 
foient , d’imprimer,  vendre,  colporter  & diflribuer 
ledit  Imprimé,  à peine  de., Mille  livres  d’amende  éc 
de  privation  de  leur  état.  Ordonne  que  les  exemplaires 
en  feront  faifis  par -tout  où  ils  fe  trouveront,  pour 
être  mis  au  pilon;  ordonne  à tous  ceux  qui  ont  des 
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exemplaires  dudit  Imprimé  de  les  porter  au  Greffe  du 
Confeil  à Paris,  (Sc  dans  les  provinces  à la  Chambre 
Syndicale  dans  1 ’arrondiffement  de  laquelle  ils  fe  trou- 
veront, pour  être  lefdits  exemplaires  mis  au  pilon;  le 
tout  fous  les  peines  au  cas  appartenantes  : Ordonne  en 
outre  que  le  préfent  arrêt  fera  imprimé,  publié  <5c 
affiché  par-tout  où  il  appartiendra  : Enjoint  au  fieur 
Lieutenant  général  de  Police  de  la  ville  de  Paris,  (5c 
aux  fleurs  Intendans  (Sc  Commiffiiires  départis,  chacun 
en  droit  foi,  de  tenir  la  main  à fon  exécution.  Fait 
au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majeflé  y étant,  tenu 
à Saint-Cloud  le  vingt-trois  feptembre  mil  fept  cent 
quatre-vingt-cinq.  Signé  LE  B.®”  DE  BreteÜIL. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  DCCLXXXV. 


